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Question 1– Cocher les réponses vraies : 

A. Être empathique ne s’apprend pas. 

B. L’empathie a fait l’objet d’études en neurosciences 

C. Dans la sympathie, il n’a idéalement pas d’implication émotionnelle. 

D. L’empathie ne permet pas une meilleure anamnèse 

E. Apprendre à gérer ses émotions est une compétence utile pour notre futur métier. 

Question 2– Cocher les réponses vraies : 

A. 4 hommes pour 1 femme sont touchés par l’ostéoporose. 

B. Le sport permet de lutter contre l’ostéoporose. 

C. Les hommes sont souvent mieux diagnostiqués que les femmes car pour mener des 

études, on prend souvent des sujets masculins. 

D. Les femmes sont moins souvent prises pour participer à des essais cliniques car 

elles peuvent être enceinte et cela nuirait au bébé. 

E. La progestérone a un rôle cardioprotecteur. 

Question 3– Cocher les réponses vraies : 

A. Le dictionnaire de marine de Nicolas Aubin (1702) : conseille de « frotter du sang 

des tortues de mer », pour soigner la maladie du scorbut. 

B. Environ 50 % des ECRs publiés sont « négatifs » malgré des hypothèses biologiques 

et des données épidémiologiques robustes. 

C. D’ailleurs, ECR signifie Essai Comparatif Randomisé. 

D. Il faut prendre du recul concernant l’EBM car elle peut être utilisée à mauvais 

escient. 

E. D’ailleurs, l’Evidence Based Medicine a été définie en 1986 par David Sackett. 

Question 4– Cocher les réponses vraies : 

A. Les membres du CIANE partent du principe que la science appartient aux soignants. 

B. L’arrivée d’internet dans les années 80 a énormément aidé les mouvements 

d’associations de patients. 

C. L’EBM n’est pas plus fiable que le savoir des associations, car celles-ci amènent la 

question de la préférence du patient.  

D. L’ocytocine de synthèse permet de réduire les hémorragies de la délivrance. 

E. La France est un des pays les plus qualifiés en termes de néonatalité. 
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Question 5– Cocher les réponses vraies : 

A. Les concepts de santé et de maladie sont irréductiblement normatifs car ils 

s’enracinent dans une normativité de la vie, explique Canguilhem. 

B. Concernant la normalité, il est difficile de la définir, mais l’on peut s’en passer en 

médecine.  

C. Démêler les attentes d’un patient à travers ses plaintes et symptômes, signifie avoir 

du discernement. 

D. Pour être un bon médecin, il faut être compatissant et écouter le patient. 

E. Selon Annemarie Mol, les connaissances scientifiques sont la base de tout car 

permettent aux soignants de comprendre et d’expliquer ce qui arrive au corps.   

Question 6– Cocher les réponses vraies : 

A. Le pathologique est souvent confondu avec d’autres formes d’exclusion (morale, 

sociale, religieuse…) 

B. Le débat épistémologique oppose le réalisme vs le normativisme. 

C. Le normativisme est un groupe regroupant toute la population dite normale. 

D. La norme est paradoxale, elle peut à la fois être la cause de jugements et de 

protection. 

E. Le débat ontologique oppose le nominalisme vs le réalisme.  

Question 7– Cocher les réponses vraies : 

A. Selon Claude Bernard, tout ce qui est incompatible avec la durée de la vie et fait 

souffrir est maladie. 

B. Canguilhem affirme que pathologique est synonyme d’anormal et que le concept de 

normal est identique à celui de sain. 

C. Une classe de référence est un groupe regroupant des individus ayant chacun des 

designs fonctionnels différents. Cela permet d’être plus représentatif et d’inclure 

toute la société. 

D.  Une pathologie est caractérisée par l’altération d’une fonction naturelle normale.  

E.  D’après Wakefield, la maladie a une composition hybride.  
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Question 8– Cocher les réponses vraies : 

Concernant la conférence du Pr Gilles Rode : 

 

A. L’enseignement médical est caractérisé uniquement par des compétences 

scientifiques. 

B. Selon Annemarie Mol : si les connaissances issues des sciences naturelles sont bien 

mobilisées dans le cabinet de consultation, elles sont abordées par un autre biais. 

La question n’est pas d’expliquer ce qui arrive (au corps, au patient), mais d’agir 

pour améliorer. 

C. L’acteur et l’actrice de santé sont des spécialistes du corps et de ses désordres. 

D. L’art médical se compose de compétences et de savoir-faire.  

E. Un regard passif sur une situation est suffisant pour la comprendre. 

Question 9– Cocher les réponses vraies : 

A. Stahl et Hoffmann divergent complètement sur leurs  idées, mais ont un point 

commun : ils abordent la médecine et le patient avec une approche très humaine. 

B. Selon Claude Bernard, il faut d’abord faire de la science fondamentale pour 

comprendre la logique. 

C. Pierre-Charles Alexandre LOUIS, grâce à son principe de comparaison de groupes, 

montre que les agrumes sont efficaces pour traiter le scorbut. 

D. Au 18 ème siècle, la fièvre était considérée comme une maladie à part entière. 

Question 10– Cocher les réponses vraies : 

A. Le genre est un système de pensée et de représentation. 

B. Le corps « standard » utilisé en médecine comme référence pour les traitements, 

les symptômes, et autres, est le corps des hommes. 

C. Les femmes ont un cerveau plus petit que les hommes ce qui explique qu’elles 

soient plus limitées intellectuellement. 

D. La largeur du bassin permet de distinguer une femme d’un homme sur le plan 

biologique du terme. 

E. Les chromosomes permettent toujours de différencier les hommes des femmes. 

Question 11– Cocher les réponses vraies : 

A. Il y a certains des fonctionnements du système de soins qui conduisent à des 

“dérapages”. Malgré tout, cela est négligeable à l’échelle de la France on peut donc 

affirmer que notre système de soin est parfait.  

B. Le terme “féministe” et les réflexions qui l’accompagnent sont très récentes. 

C. Aujourd’hui, il y a une féminisation des professions de santé et notamment de la 

médecine.  

D. 61% des médecins de moins de 40 ans sont des femmes. 

E. En Lettonie ¾ des médecins sont des femmes.  
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Question 12 – Cocher les réponses vraies :  

Concernant l’intervention de Pr Dalibert et Pr Lasserre : 

 

A. Avoir des préjugés est totalement normal, mais il ne faut pas savoir s’en défaire 

face au patient.  

B. Les humanités en santé sont un champ interdisciplinaire de la médecine incluant 

les sciences humaines, les sciences sociales, les arts et leurs applications. 

C. Il est important de questionner ses a priori pour les dépasser.   

D. Il n’est pas essentiel de prendre en compte le contexte du patient pour une bonne 

prise en charge. 

E. L’empathie est exclusivement innée. 

Question 13 – Cocher les réponses vraies : 

Concernant l’enseignement médical : 

A. La physique, la chimie et les mathématiques font partie de ce que l’on appelle l’art 

médical.  

B. On peut définir les valeurs comme ce que nous défendons. 

C. Les humanités en santé contribuent à l’acquisition de valeurs et à promouvoir une 

approche humaniste en santé.  

D. L’interdisciplinarité ne contribue pas à une approche humaniste de la santé. 

E. Il faut savoir faire preuve de créativité en santé pour pouvoir s'adapter face à une 

situation complexe. 

Question 14 – Cocher les réponses vraies :  

Au sujet de la première conférence de science humaine et sociale : 

A. L’intelligence émotionnelle est à prendre en compte dans les compétences requises 

pour une bonne prise en charge.  

B. Il n’est pas nécessaire d’améliorer les relations Médecins-Patients. 

C. Il est important d’être à l’écoute de son patient même si l’on est encore étudiant.  

D. Il faut uniquement baser son raisonnement sur les connaissances scientifiques car 

la médecine est uniquement une science. 

E. Selon G. Rode, les connaissances scientifiques sont l’unique base pour une bonne 

pratique médicale. 

 
 

 

 

 

 

 

 


